
FTAV : on joue à « kahla-hamra »

C’est une particularité de la FTAV : l’arrivée d’un nouveau bureau se joue
toujours à travers de vraies élections, et donc de vraies manœuvres
électorales entre deux listes parfois antagonistes, et en tout cas aux
couleurs significatives.

La liste représentant peu ou prou le bureau sortant se pare toujours de bleu,
couleur du logo de la FTAV, et symbole, selon le bord auquel on appartient,
de stabilité ou de conservatisme. D’ailleurs, on s’étonne toujours de voir le
grand nombre de fédérations du tourisme à choisir ce bleu malgré son
ambivalence : s’il est théoriquement symbolique de fraicheur, de pureté etc.,
il reste pour les Tunisiens (on parle des gens du peuple et non de ceux des
conseils d’administration) une couleur honnie, et ce bien avant l’arrivée
d’Ennahda (dont le logo est aussi bleu) : ne dit-on pas « une journée bleue »
(nhar azrek) pour dire « une journée de m… » ?

Dans ce contexte, le choix de la couleur de la liste concurrente n’est pas
anodin : aux précédentes élections, la liste concurrente s’est choisi la
couleur orangée, dont la symbolique est quasiment celle du bleu (fraicheur…)
tout en voulant porter une promesse de changement en douceur avec une couleur
« presque rouge, mais pas tellement » ; ce qui exprimait peut-être la
difficulté pour la leader de cette liste de rompre avec le bilan du bureau
sortant puisqu’elle en était la secrétaire générale.

Cette fois-ci, la volonté de rupture est plus nette avec le choix d’un rouge
« révolutionnaire » sur une liste plutôt portée par des jeunes, mais où les
« anciens » ne sont pas absents. Un rouge qui est aussi « la couleur préférée
des Tunisiens », celle qui domine dans les melyas, habits berbères des
femmes, celle de la chéchia, jadis le couvre-chef de tous les hommes, et
surtout celle du drapeau national.

Quand le noir s’invite à la fête…

Jusque-là tout allait bien dans les meilleures couleurs du monde, jusqu’à ce
que la liste bleue se mette à jouer au bonneteau, c’est-à-dire en tunisien à
« kahla-hamra » (littéralement noir et rouge ; sans rapport avec Stendhal).
Le fait est qu’une des têtes de la liste Bleue, fidèle représentant depuis
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des décennies d’un grand groupe bien impliqué dans l’hôtellerie, est devenu
ces derniers mois un agent de voyages indépendant. Il n’en fallait pas plus
pour que les Rouges voient rouge et crient à la manipulation du votant de
base ; surtout que ce changement de statut ne satisferait pas à l’un des
critères d’éligibilité qui est d’avoir une ancienneté d’au moins trois ans à
la tête d’une agence.

Le procès fait à ce respectable membre de la liste Bleue ressemble à celui
fait aux candidats politiques dits indépendants de nos différentes élections,
à savoir d’être un « agent d’Ennahda ». Décidément, le bleu n’inspire que
méfiance.

Des amis agents de voyages me demandent ce que je pense de tout ça. En guise
de réponse, je paraphrase Picasso : « Quand je doute du bleu, je mets du
rouge »*.

Lotfi Mansour

* « Quand je n’ai pas de bleu, je mets du rouge », Pablo Picasso.


